
Nous signalons avec plaisir le secours 
donné, lors de l'incendie de iundi, par les 
Frère» d" la Doctrine Chrétienne, de l'école 
de la ru de .'Hôpital Militaire. C'est a 
eux que l'on doit le sauvetage des livres de 
comptabilité, des cartons renfermant dfs 
pietés y afférentes et de médailles commé-
merativea I 

Neua avons à noter égalassent lea traits 
de probité du gendarme Legay et du ca­
poral de chasseurs Cepenavs, qui ont rap­
porté, l'uu, des papiers importants et parmi 
lesquels se trouvaient deux billets de banque 
de cinquante francs; l'autre, des pièces d'er 
ramassées dans la cour. 

Le bouquet de Saint- Eloi, dont nous 
a v o n s ' annoncé l'exposition dans une 
des sal les du Café Léopold, i u e Na­
tionale,* Lille,n'a cessé teueces derniers 
jours d'attirer la feule, curieuse d'ad­
mirer ce roi des productions des fleu­
ristes . Plus ieurs personnages mar­
quants de la ville ont, entre autres , fait 
v i s i t é e cet hommage monumental au 
grand saint* Eloi, et, pour clore la fête, 
d imanche , à sept heure* du «oir, quel­
ques amateurs et M. C'a. D < cttigufra 
auteur d'une chanson de circonalnito**, 
diront U s louanges d«; ce colossal buu 
q u e t , dont les immenses fleurs iront 
réjouir, 'e lend m in, le pot-au-feu des 
Peh:e^ S œ a r s d.;a Pauvres cl d'autres 
malheureux. 

Tribunal eorrectionnel d* Lillt.—J.Dou-
treleng, repris de justice, ne poite pas, on 
le comprend, les sergents de Tille dans son 
cœur, il est méuae heureux quand il peut 
se trouver aux prises avec l'un d'eux, car 
il espéra engager une lutte avec lui et lui 
• flanquuuy comme il dit, une raclée. » 
Avant hier, il a trouvé sen maître c'est-à-
dire na gaillard qui, après avoir lutté avec 
lui, a su le maintenir en état d'arrestation. 
La sergent de ville a eu ses effets mis en 
pièce», il a entendu résonner les mets de 
canaille, crapule, fainéant, vaurien, etc. 
DeutrekiQg est condamné à six mois de 
prison. 

— Une petite fille de douze ans, Marie 
Baert, de Mareq-en-Baioeul,'a des instincts 
les plus rôueUcés pour le vol. Elle a déjà 
été condamnée pour ce délit à quinze jours 
de correction. 

Avant-hier -elle a été prise en flagrant 
délit. Elle employait un moyen des plus 
ingénieux et oVs plus hardis pour commet­
tre oes vols Elle chargeait sa petite &mur 
d'aller chez les épiciers acheter des bagatel­
les. 

Pendant que les marchanda étaient occu­
pés- avec aa pet'te soeur, elle se faufilait 
daas le magasin souvent mal éclair A, et 
quand elle y était, elle attaquait le com, loir. 
On évalue à des sommes relativement im­
portantes, le maniant de cea soustractions. 
— Trois aus de correction. 

— H Tr^au, repris de justice der plus 
dàageteua. dévalue les jardins A aut 
hier il était arrêté au morueBl où, apiès 
avoir escaladé haies et murailles, il «Impo­
sait lea instruments de jardinage qu'il 
devait emporter. Il avait de plus attaqué 
une armoire des plus solides qui résista à 
ses efforts. — Treize mois et einq a.is de 
surveillance. 

I l pi**tanière «tu t h é â t r e d e 
R o u b a i t 

Je prends aujourd'hui la place de notie 
chroniqueur théâtral pour vous parler d'un 
drame inédit eu quatre actes, représenté 
dimanche dernier tui U t-cène de la me du 
FoUivrioy. L'auteur habite Roubaix; il s- nom­
me M. Juste» Gimat. C'est un jeune homme 
•Tue les hasards de la vie administrative ont 
• mduii parmi noas. M. Gimat, qui. suit 
dit en passant, a déjà fait jouer quelques 
pièces sur des ecè-jes provinciales, a iu'itulé 
ton nouveau draine : Henriette on VEm 

foisonnons*. Vous voytz de suite à quel 
genre appartient cette a u t r e . 

L'Hea iette de àt. Gimat est une dmlesse 
à la t,olde d'un vieillard aussi débauche que 
millionuaire. Bile se fait appeler la comtesse 
d'Oriol, mais j i nie hâte de vous dire qu'elle 
n'a de noble que le titre doi i elle 
s'affuble, a l'ir star des petites dan,es du 
demi-monde ei du quart de monde parisiens. 
Elle a un bot 1, un nombreux domesti­
que, des chevaax, et donne des fêtes bril­
lantes. 

• f i a do conserver son empire sur son 
richissime protecteur, la comtesse d'Oriol 
attire chez elle, dans un honteux d -sseia 
et par la complicité d'une couturière, une 
jeune ouvrière,Jean-)», dont elle empoisonne 
la mère. 

Tous voyez que l'héroïne de M. Gimat 
a tout CJ qu'il faut pour exciter le mépris 
d'un honnête homme. Pourtant, il s^ trouve 
précifémeut qu'un heuuète homme d vient 
éperduoment épris de cette affreuse mégère 
Hector — c'est son nom — n'igne e pas 
le genre de vie d'H«eri./tte ; il connaît le 
crime auquel elle a participé. Cela n - l'em 
(••che pas de la suivre à travers toute la 
France et de s'épandre, près et loin d'elle, 
en tirade» fort amoureuses. L'auteur nous 
permettra de lui dire que ceci man • 

2ue de vraiaemblaucé. Durant tout le cours 
a la pièce. Henriette parle et agit en par­

faite canaille ; — ma f >i, le mut e t mis 
et il n'e»t pas de trop ; — elle n'a ni coeur, 
ni eaprit : tout on elle indiqua une .ature 
dévergondée. Loin d> déplu.er ses ^gare 
méats, elle ne d. mande qu'à a'y ei. foncer 
davantage Elle so-tlève le dégoût de tous. 
Et voila qu'uu homme intelligent et dis­
tingué, qui n'en est plus aux imaginations 
follea de la première jeunesse,s'éprend d'uue 
telle f«mme et devient son esclave... 

Marguerite Gautier, la dame au Camélia 
de M. Alexandre Dumas fila, a conservé au 
moins quelques qualités charmantes,lesquel­
les jointe» à la jeunesse et à l'inexpé-
rionoo, expltqneat. HAIH> la justifier, la pas­
sion d'Armand Du val. Cependant, il a fallu 
tout le talent de M. Dama* pour fair^ ac­
cepter cela .. Al. Gimat me comprendra sau» 
que |'aie besoin d'insister davantage. Sea 

»'»Uto U\ liant; 

joué par M. Henrio. est tout à fait Incom­
préhensible pour le piblic, j'entends le pu­
blic vraiment appréciateur. 

Donc, Hector est amoureux de la comtesse 
et celle ci le repousse — on no sait pas bien 
pourquoi. Hector, pour se venger, menace 
do révéler à la justice le crime d'Henriette; 
mais comme il est sincèrement épris, il ne 
révèle rien du tout, ce qui n'empêche pas 
Henriette, da -s un moment de terreur et 
d'égarement, de mettre le feu à son hôtel, 
après avoir appris que M. André, — le 
vieillard imbécile — s'est ruiné peur elle. 
Je dois dire ici que le rèle d'Henriette a 
été fort bien interprété par Mme Gomberti. 
A côté, ou plutôt au milieu de cette pre­
mière intrigue, l'auteur en a mis une autre. 
Ua M. Maurice Arnaud, régisseur dea proprié­
tés de'M. André, s'est épris de Jeanne et 
veut la retirer du triste milieu dans lequel 
on l'a entraînée malgré elle; Jeanne, qui a 
conservé quelque reatant d'honneur, ne de­
manderait pas mieux que de s'en aller tout de 
suite; mais cela n'entre pas, parait-il, dans 
les projets de M. Maurice, — projets que le 
spectateur ignore jusqu'à la fin. Le carac­
tère de Maurice est le seul qui soit vrai­
ment sympathique et n: u regrettons que 
M. fiimat ne l'ait pas rma davantage en 
relief. Sa pièce y eût certainement gagné 
à tous égards. 

Au dernier aeto. nous trouvons nos prin 
cipaux personnages réuuis dans la mansarde 
où Henriette et Jeanne se sont réfugiées. 
Henriette est à l'agonie Un médecin arrive : 
c'est Hector, que Jeanne n'a jamais vu et 
qu'Henriette n est plus en état de reconnaî­
tre. Il juge la malade perdue et, resté seul 
près d'elle (Jeanne est allée chez le phar­
macien voisin i) il se lamente encore sur 
son amour méconnu, déclare qu'il pardon­
ne à Henriette. . . puis il sort et s'en va 
as jeter à l'eau. 

Henriette meurt, après avoir avoué à 
Jeanne le crime qui a privé la jeune fille 
de sa mère. Maurice survient alors, annonce 
qu'on vient île retirer de la Saine, le eada-
vre do l'infortuné Hector qui tenait < dans 
sa main crispé* » u a lettre adressée 
à un de ses aank du nom d'Ernest, qui est 
justement présent : 

ERNEST, MAURICE, JEANNE 
Oh, mon Dieu t mon Dieu ! 

JEANNE 
Le docteur... c'était lui... et il a souffert en 

silence. 
ERNEST 

Henriette n'est plus... Hector est mort pour 
elle et lui pardonne Maurice... Jeaane... oublions 
tous et prions pour eux 1 

On voit que nos personnages se consolent 
assez facilement de la perte de» gars. Après 
un pareil acte de philosophie, le spectateur, 
qui ne peut plus douter de leur bonheur 
futur, doit s'en aller content. 

Malgré de nombreux défauts, dont noua 
avons relavé les principaux au courant de la 
plume, dans notre tiès rapide analys. , la 

pièce de M. Gimat fait espérer an talent en 
germe. 

Il y a des effets réussis qui oat été vive­
ment applaudis par Je .public ; .mais, nous 
conseillons à notro jeune concitoyen d éviter 
davantage las lieux communs et de soigner 
son style q ,i mauq'te p a i f i i s i e ne; f et 
d'ampl ur et qui n'e.*' pas noa plus assez 
châtié.... 

Polisses-la sans cesse et le repolissez 
a dit quelqu'un qui s'y connaissait. Il y a 
e» s négligences que l'on pardonne au jour­
naliste impievisateur irais qui sont insup­
portables dans une œuvre étudiée et tra­
vaillée. 

Nous devons aussi en toute franchise poser 
une question à M. Justin Gimat : quel but 
a-t-il cherché en écrivant sa pièce? t L'art 
dramatique doit être la leçon de la Société» 
a dit un grand penseur, M . do Bonald, j * 
crois. Quelle leçon, quel enseignement M. 
Gimat a-t-il voulu donner t Une leçon de 
morale T H n'y parait gcère, car *os per 
tonnages sont loin d'être moraux. Qu'il y 
ait des f< mmes qui sa vendent et des imbé­
ciles- qui ?e ruinent pour ces f emme là, 
nous savons cela, mais ap è-? Quaid on 
vous a écouté durant toute une aoiré , avez-
vous réussi à faire Lattre dans le coeur 
une impression salutaire, dans l'esprit une 
pensée sérieuse et vraie? Et si vous i<'avez 
I as atteint ce résultat, 1' seul que vous 
puissiez décemment ambitionner, à quoi 
vous o-it servi vos travaux et vos v«illes* 
Les jeunes gens qui se sentent quelque 
talent ont autre chose à f̂ ir • vraiment que 
'le se constituer les amuseurs des foules. 
Nousf ne manquerons jamais d'histrions, 
mais il n'y aura jamais assez da travailleurs 
seri ut déterminés à faire bon et à faire 
bien. A . R. 
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Un oMt so!ehi»el!e2%aol8 !«ra célébré 1-
mardi 15 décemtrfe ÂKA, V * e u f heures et 
demie, en l'église leixWfWeabeth, pour le 
repos de l'âme- de^nsUâfrfctou-FRANÇOis-
JOSEPH BRULÔIS, époux' de Dame MARIE 
DELESPIERREf ééoédï1* "Roubaix, le 6 
novembre 1874, à l'ï#e" de 66 ans et l e 
mois. 

La famille prie les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire 
paît, de considérer le présent avis comme 
en tenant îfju. 

Un obit solennel du mois sera célébré au 
Mallre-Autel de l'église pamissiale de Sainte-
Elisabeth, le lundi 14 décembre 1874, à 
neuf heures, pour le repos de l'âme de 
Monsieur FT-ows-FRANÇoiarNUTTE, décédé 
à Rc ubaix, le 1*6 novembre 1874, dans sa 
51* année. 

La famille prie les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu, de lettre de faire 
part, de considérer le présent avis comme 
en tenant lku. 

LETTRES MORTUAIRES ET n'onrr. — Imprimeri* 
Alfred Reboum. — Avis gratuit dans les deux 
éditions eu Journal de Roubaix. 

Faits Divers 
nous écrit de Rome , la 8 dé-. 

C o n r s s i* 4 laissaâe. — Lundi 1 4 Dé­
centre, à huit heures du soir. — Matières 
<;ui -e trouvent accidentellement ou natu­
rellement 6ur les fibres textiles (^uitj.) — 
Malièrvs grasses; huilas et graisses; compé­
tition, piopriélés, action des alcalis et des 
acides, etc. 

C o u r » d e P h y s i o n e — Mercredi 16 
décembre, à huit heures du soir. — Humidité 
de l atmosphère; tou.ces de chaleur,pouvoir 
calorifique des combustibles. 

C e r c l e c a t h o l i q u e d ' O u v r i e r s 
«le Hoiabajxs 

Dimanche 13 dlcxnbte 18.74, conférence, 
par M. JKNNIAUX. — Sujet : Vraie et fausse 
philosophie. 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Les amis et cuu naissances de là famille LE 
PERS-DUCATTEAU, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu Je lettre de faire part du décès 
de M.HENRI LEPERS,décédé à Roubaix,le 
11 décembre 1874, dans sa t>9a année, sont 
priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de vouloir bien assister à la 
messe de convoi qui sera célébrée le di­
manche 13 décembre 1874, à 9 heures, et 
aux convoi et service solennels qui auront 
lieu le lundi 14 courant, à 9 1/2 heures, en 
l'église Saint-Martin. 

Les vigiles seiuut chaotées le même jour, 
a 4 heures 1/4. 

— G> _ ^ ^ _ _ _ ^ _ _ 
c-Mubre : 

• On pie>S"nt que le projet de loi sur la 
dotation r»e Gn.ilr Mi sortira quelque peu 
modifié do la di-<;u.,£,io . .tes bureaux de la 
Chambre , surtout eu ce qui coac'rtje I a 
réversibilité de la p*nsi n tur les héritiers. 
Les escapades do MM. Garibaldi fils refroi­
dissent beaucoup de députés » leur égard. ' 

— On a calculé que le nombr» <Rs étu 
diants de Paris est en chiffre- roids de 
8,000. La Faculté de droit en compte 2,300; 
la Faculté de médecine S,««0 et l'Ecole de 
pharmacie 700 On peut ajouter à ces 
chiffres les 1,509 élèves dea écoles polytech. 
nique , centrale , normale supérieure , des 
tain -s, des ponts et chaussées et des beaux 
arts , ce qui donne un total de 10,000 étu­
diants . 

STATISTIQUE. — Le Figaro cite, d'après 
l'Illustration, un curieux travail do M 
Wiif.id de Fonvielle, sur la renouvellement 
do l'Assemblée : 

Etant donnés les 731 députés qui siègent 
à Versailles, M. de Fonvielle établit que 
12 seulement d'entre eux sont nés avant 
1800, et 12 sa lement après 1840. 

La somme d s âges dos 12 plus àg's 'est 
de 139 ans et la somma des âges des 12 plus 
jenaes n'est que de 410 ans. 

Le membre la plua âgé est né en 1792 et 
le membre le plus jeune en 1847, ce qui fait 
une différence de 5 5 ans. 

L'année qui a vu naître le plus de mem­
bres est colle de 1841, où 32 représentants 
ont vu le juur. 

L'Assemhlée, prise dans son ensemble, 
n'aura pas moins de '41,236 ans au 1er 
janvier 1875, ce*qui douée un âge meyen 
de 66 ans, 8 mois et 20 jours. 

Oui peut donc dire JOJUA l'Assemblée na­
tionale est née le 10 avril 18,10. 

Les tables de mortalité de Deparcieux et 
de Duvillars permettent de tirer quelques 
résultats utiles des chiffres précédents. 

A l'âge de 56 ans, la duré<- de la via 
nîoyenuo-peut ê".r̂  considéré^ comme étant 
de 16 ans et 8 mois environ. Il en résulte 
que la moitié des membres actuels de l'As­
semblée doit mourir inévitablement avant 
le mois d'octobre 1891. 

Si bien qu'en ^'arrêtant en 1880, date 
fixée par M. de Girard:u, l'Assemble au­
rait pM-du d'ici là, par v i e do décès natu­
rel, cent vingt-six de ses membres. 

— La neige, dit l Dauphiné, a fa't re­
muer les ours dans les forêts d'Autrans. Le 
passage de l'un de ces superbes habitants a 
étésigealé cette t-emaice, et tous les chas­
seurs de la région sont à sa poursuite. Il 

fiarali avoir piis la direction des forêts de 
a Drftme. A en juger par l'empreinte de 

ses pieds lai.-sés sur la noige, il doit être 
d'une grosseur prodigieuse. 

— Le 8 décembre, la petite ville de Cai-
nordos, canton de Cuers, arrondissement d : 
Toulon, a été le théâtre d'une émeute qui a 
eu les plus funestes résultats Quarante ou­
vriers piémontais se sont révoltés et ont 
l»i-sé pour mort un gendarme qui voulait 
rétablir l'e d e. Un paisible habitant, me 
nacé par ces énergumènes, a fait feu > t en 
a tué deux. La justice informe. 

I . ' lNCnMDIB DE BIRMINOHAM. 
A huit h ares et demie du soir , me-

credi, une t. .rilne explosion de gaz s'est 
produite dans Great Lister ttreet. Depuis 
quelque temps , on s'<t*it aperçu d'une 
fuite de gaz dans les environs, et l'on avait 
constaté an milieu de la iu« un trou par 
lequel sortait uue forte odeur de gaz Tau­
dis que la foule était rassemblée sur ce. 
poi.it , un gamin eût la fâcheuse idé-* de 
lancer dans le trou une allumette ei.il im 
mée; aussitôt eut lieu une explosion 'épou­
vantable , et l'on vit s'élever en l'air une 
flamme immense , qui brûla plus d'une 
minute 

Deux autres explorions se produisirent 
aussitôt à peu de distance . soulevant le 
macadam et les dalles du tiotteii. D<a 
barres de fer ent été arrachées et projetées 
à une grande distance. Beaucoup de per-
sounes ont été blessées , mais on n'a eu 
aucune mort à déplorer. La rue est déchi 
réa dans toute sa longueur comme par une 
éruption volcanique. Plusieurs maisons ont 
été renversées , d'autres détruites par l'in­
cendie résultant de l'explosion. Les pertes 
matérielles sont énormes. 

LA GUERRE CARLISTE. 
Hendaye,\\ décembre. (Source car­

l i s t e . — Ld victoire dèd carljit"* e»t 
confi mée . Dx mille homme» comman­
dée par L >raa ont été battu* et repous­
sés depuis L?serta jusqu'à Pagul laga. 
Le combat commencé à dix heures du 
malin a été terminé le soir vers quatre 
heure*; il a été très-sanglant . 

Les carlistes ont chargé plus ieurs 
fois à la baïonnette, poursuivant l'en­
nemi et jonchant le chemin de cadavres . 
N o s pertes sont sens ibles; cel les des 
républicains sont énormes. Le général 
Nogrovéjo a été blessé légèrement à la 
poitrine. L'enthousiasme est i m m e n s e 
dans le camp carliste. 

Henday», 11 décembre soir. — Par 
exprès d'Hernani en date d e j e u l i ma­
tin lundi et m i r d i , b^taillo trè meur­
trière sur la route de Tolosa . 

Lundi les troupes l>bér «les so tt reu-
teées à H M'maui p ?rd mt oO mort-; t 40 
prinoor-.iwa. 

M i i d i les troupes ont pris Urvi t i ta . 
L'aile droite e'esl avancée jusqu'à"" A.n-
doain mais (e centre a é t é r a p e u - s é mal 
g t é deaproJ'g**- >1 vjl^ur. Panda ut la re­
traite les carlistes ont f û t quatre char­
ges, à la bâyoinnotle. f. — g >rd w de don 
G trios, lo 1er- et U> 2 ne b i t i i l ' o u de 
G'jipuzeoa oui perdu beaucoup de 
monde 

Dîna tJrfitéia il y a eu un combat 
cor p i à o n p s qui a duré deux heures . 
A 6 h-.urcs ou -e battait encore. 

L .-: généraux Egatia et Moirrovejo 
( ..m,•-. .i, \ ,i •ot les carl is îes . M 'g ovéjo 
a é té b ~ à la poitrine et aux bras. 

L«s p. i :•'* des libéraux sont d'envi­
ron 700 ho m 'a. Le générad Lotoa est 
ront* é à S lin1 S b '.-ti^;<. J^Î temps très 
mauvais empè h !••••-• ©-,'ëraiions. Don 
Csrloa e s t a Veigat•*. 

Santatider, 11 décembre — L s car­
l istes ont arrêté comme 6*ag • un jeune 
anglais , près d e Castro Urd•• «l s, et ils 
ont exigé du directeur dos un iea de 
Galdanies le paiement d'une cou ribu* 
tion de 70 l ivres. 
UNE GRÈVE- ENCORE LA GUERRE CIVILE 

DANS UNE RÉPUBLIQUE 
Londres, M. décembre. — L i grève 

des fitateurs de Dundee est terminée . 
Les patrons ont cédé . 

L'tmiiMulé a r.ç,'» aujourd'hui la dé­
pêche suivant»; du Commandant d u na­
vire de guerre Gracker ; 

Montevideo, 9 décembre. — « Insur­
rection dan» l 'Utuguay. Les troupes 
r^fuaeutda marcher contre les insurgés 
et demandent la démiss ion des miat t ' 
t're?. Je ros fernt - i c i" -^ H protégor les 
su j . t s bri tanniques , d ; crainte d'un 
soulèvf.:u«ni d«n~. la ville.» 

LE PA*SAGE D E V E N U S . 
Yokohama, 10 décembre. — L i cor­

vette autrichienn'' Frédéric i bse.rvé 
le passage de Vénus pvec un su-ces par­
fait. 

UNE RECULADE 
Berlin, I l décembre. — [ ^ G a z e t t e 

de Kiel kulkonmi que les cauonulfrrwa 
Nautilus et Albatros von è r e rappe­
lée» dos ca..x eopafnvttfo. 

NOUVELLE» D'AMÉRIQUE 
New- York, 12 décembre — L •• calme 

et la tsauquiitité sotit asMirea ? Vtclcs-
butg , K'à - : a réuôfgiu du g o ^ v i n e 
m o n l d - l'Ëtart. 

U i e grerre enire l̂ .s S^oux *t une 
autrs inbn d'Indiens est. irumincnlo. 

a: aucun évéaemon» na surgit, vo»* »•« 
tenir à pou de chose près dan» I # * ^ _ _ ^ _ 
actuels. 

Nous somme» trop éloignas da la liqnKla-
tion de En du moi» pour entreprendre un 
mouvement quelconque. La parti qui vau­
drait actuellement aonduiro le "*J«ûé m» 
querait baaicoup t a manquer dé MtMQi 
réponse des primes, moment °PP«naB_FJ 
soutenir toute lutta qui, jéaéraiamnmt, 
s'engage à cette date-là. j * 

L* Mobilier franoaia est encore lahjot <a 
nombreuses transactions. Toutes Ma tai 
tivea de reprises échouent;contra àaajJJ 
considérables qui no cessent, de sa pro* 
depuis le commencement do eottatemuia 
Actuellement en offre las actions do fjoua 
3ociété à 3S1, après avoir W t ^ é i . 

La Banque da fraris ont offert» à 1141, au 
perte de 7 fr. . , , . 

Les actiona da «oa Chemina * « • • " « 
moins fermes, on offre le ioron à-J8»1J, ! • 
Nord à 109Î. l'Orléana à 868, et » l s t à M 

Les Autrichiens et les Lombards août 
sans changement. -

La Rente italienne a ropordu le ooum aa 
SI fr., on t'offre à 67 8J. • 

Les actiona du Gaz sont tiès " " • • • * * " . ' 
Trois heures. - U î 0/0 raato à «2 «0, 

et le 5 0/0 à »9 32. 

4S>p»md TméaVtvm -4k 
Dimanche 13 décembre 1*74. 

Pour les débuts de Mlle OBISNTTS 
L.» ( a a n s e n d e Pertaamio>, oi«ita-

comique en un acte, oar IÉH. TTeiilil fjp 
mieux et Ludovio HaWvy, musiquo ' -ma 
Jacques Offenbach. 

Maître Forlunio, MU". Therr; Friquut, 
Millet; .Valenlin. Mmes Orientis; Laurette, 
Lenoir; Babel, Moral; Guillaame,Aboi Bran; 
Landry, TâillefWr; Saturnin. Haydée. 

Oavaaaid BBamormsl e* a>, comédie on 
trois actes, par Edmond •ondinet. 

Gavaud, MM. Tamrtt; Minard, Millet; 
Théodore, Joisolla; Thérence Plumault, 
Hubert; Mme Minard (Elvir^, MmeoMoral; 
Angèle, Abel Brun; Céleste, St.Gomborti; 
Colombe, Haydée; Toinette, Taillefer. 

l . e c a m p « le s fconrgeabeo, comé­
die eu un acte, de M. Dumaneir. 

Christia i, MM.Henrio; Lajonchmû.Thejs; 
Adrienue,Mmes Esther Gombartr; Fernando, 
Abel Brun. 

Ordre du spectacle : 1* Gavaud Minard et 
G»; i» La camp des bourgeoises; %• La cham-
gon de Fortunio. 

Bureau à f h Rideau à S. h. 1/2. 
— — • ". 

Nouvelles du soir 
On écrit de Paria, le 12 décambre 

1874 :' 
Le Soir et la France rapportent le bruit 

très accrédité, disent ils, qu'une ordonnaaco 
de non-lieu serait rendue dans l'affaire du 
comité du comptabilité de l'appel au 
peuple . 

Le duc de La Roch-f ticiul Liane .art 
est mort hier. C'est le prince do Maraiilac 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

Il H vie, 12 décembre. 
(Dépêche, d il il Schlagdenhauffen et Cc, 

repi éseaiéé a Heubaix par M. Bulteau-Dos-
honnetd.) 

Marrho tràs caluM et lourd M M pres­
s i o n . 

Liverpool, 12 décembre. 
CDépècue de MM. Schlagdeohauffenet O , 

re.a--'seuiô^ a Reubaix par M. Buliuau-Des-
oouutls.) 

Ventes 8 ,000 b. Marché mou , livra­
ble b u . i-ant. 

N w Yt jk, 12 décembre. 
(Depêthedc- MM àchlagi-uhauff-net 0% 

répit eulé. i, Kov.baii par M. Bult au-Das-
b o M i . , u . ) 

G • o i 14 3/4. Re -elles de la i-emaine 
179 ,000 b . 

Avis» atlvo>a>te 
HAVRE 11 DKCEMBSB 1874. Cotons. — Le 

marché re^t; su nia ne position, sur place; 
nous avons Une petit» demande régulière 
de filature, surtout eu CJLOUS des Etats-
Unis, et les piix, sans piét-enterde variation 
seiL-ibl-, bout ct-p*ndant pîus aisés. On troa-
vu ainsi pavoisa faire du Louisiane tios 
ordiraiie* dw 07 .98 a fr. Eu Géorgie, on 
est quelque p^u irregulier, et l'on a traité 
du ftri<-t lowmiddli ig dans le port, à 91 
et 92 fr.— Colons -deà Indes, ai-és aussi. 
On a obtenu des Ttunevelly diu^ le port, à 
67 fr.— A livrer, il a <-ucore *'.é question 
de quelques contai ut a de balles low-mid-
diieg Geoigia, truites à 83 fr.— Rien à 
m-uiiunuer à terme, et cour» nominaux. 

L«s v» nies notées à quatre h ures vont 
à 1,042 !.. 
« « « ' * , f L i K ' r t S » V è V . U C I K l 
Bourse de Paris du 11 décembre \9>lk. 

Deux heures —cîtiû av.»-:-*ncor quelques 
centimes de léaotO . ->: i l u c u.d de clô­
ture du ia vtiil i, ta.-o 1 nuv.q'vta de ransaç 
iippf f c f$\ le priuçip*la çau«>. 

S4NTÊA^0USXoiie,SSî: 
§ es et sans frais, par la dékciauao fariam 
da Santé da M Barrv éa amuâtas, dit» : 

REVALES1CÎÈRÉ1. 
Yingt-sept ans a'un invariable succès, on 

combattant lea dyspepsies, mauvaises di-
gastions, gastrites, gastralgies,, glaises, venta, 
aigreurs, acidités, palpitations, niturtaa, 
nausées, renvois, vomissements, même **— 
groeaoos^Jooristipation,diaxrhoe,dyaoen' 
coliques7pnthisie,toax,asthma,étoéff«i 
alourdissements, oppression, congestion, 
vrosp, insomnies, mélancolie, diabètam 
nies •« , épuisemont , anémie , chlorooe, 
tous désordres de la poitrine, gorge, halèbae. 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes­
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,0é0 cures, y compris celles do S u -
dame la Duchesse de Caatlestuart, le duo «Va 
Pluskow, Madame la marquise do Bréuau, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angletarro, 
e te . , e te 

Cure N» 48,614. 
M1"* la marquise de Bréhan, de 7 ans du 

Maladie du /oie, d'estomac, amaigrissement, 
battement nerveux sur tout le corps, agita­
tion nerveuse et tristesse mortelle. 

Cure N» 62,9Ç6. ' 
M11' Martin, de Suppression des riglu et 

Danse de Saint-Guy, déclarée incurable, pa*-
faitemput guérie par la Revalescière. 

Cure N° 65,112. 
E. Payard, de Gastralgie et Vomissements 

Il ne pouvait plus se tenir sur aœ'jambes, 
ni dormir, ayant toujours le creux de Tm\-
tomac gonflé. TtiA 

Cure N* 62,845. 
M. Boillet, curé, de 36 ans à'Asthme avae 

étouffemento dans la nuit. 
Cure N* 70,421. 

M. A. Spadaro, d'une Constipation opi­
niâtre de 9 ans. C'était terrible, et des 
médecins hors ligne avaient déclaré qu'il 
n'y avait pas moyen de le guérir. *. 

Plus nourrissante que ia viande, «Ile 
économise encore 50 fois son prix an médeci­
nes. En boites : 1/4 kil. , 2 fr. 25; 1 / î x û . , 
4 fr.; 1 kil. , 7 fr., 12 kil . , 60 fr-cry Lui 
Biscuits de Revalescière sa mangent au tout 
temps, soit à sec ou trempés dans do l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ha 
rafraîchissent U boache ot "tr'-m--, OTlj 
vent les aa- ée* et ,n -ismmUnU,UiéaSraa 
grossesse en m . i «si que toute irmn-
tion et -.oute odeur fiévreuse on se levant, 
ou ao s certains plats compromettants : 
oiguj s, ail, etc., ou boissons alcooUqnos, 
mémo après le tabac. Améliorant le som­
meil, l'appétit et la digestion, ils nour­
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
ermes et fortifient lea personnes lea plus 
affaiblies. En boites, do 4, 7 et 60 francs 
— La Reoalesciére chocolaté* rend appétit, 
digestion, sommeil, éuergie et chairs ferme» 
aux personnes et aux enfants les plus fai­
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que la chocolat ordinaire, sans achauflav. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tassas, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr ; de _5J6 
tassas, 60 fr.; ou environ 1« «. la t*aee. — 
Envoi contre bon de poste, les boitas de 
»2 et «u fr. fromoo. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coille, pharmacien, Morejàa-
Bourgeois ; Léon DAJUOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoiag, ut 
chez lea pharmaciens et épiciers. — D u 
BaBjtv et C», 26, Plana Vendômo, à Paria. 

ABONNEMENT AUX JOURNAUX 
On s'abonne sans frais aux journaux de 

poi.it
ei.il

